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j À PARIS,
jpar Robert BaiuRd
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A MONSIEVR
mo nsi evr

DES PLACES,
MAISTRE D'HOSTEL
dv Roy, Conseiller
& S ecretaire de fa Maje fté ,Maifon
& Couronne de France , & defes
Finances.

O N S I

L'inclination que nom
auez tou iourstefmoignéefour la Mufiqtu,
gr ïejlime queje Xous ay veuJôuuentfairt



E P ï S TRE./

des Chanfons a danfer > me donne la liberté
de 'vous offrir celles-cy par ïaffeurance que
j'ay qu'en les mettant fous <voffre Prote~
ftion y elles y trorneront vn fauorable ap-'
puy y qui les rendra de beaucoup plus con-
ffderable y ayant l'honneur de voffre ap-

Vj probation : Ce fera augmenter les grâcesJ

que je reçois continuellement de voffre bon-)S té y & m'engager de plus en plus à pro-
,H àuire quelque Ouurage qui vous foit a-k) greable, pour me conffruer auprès de vous
ijl la qualité que ie prends de 3

O N S I E V

'#{ Yqftre trcs-humblej Se trç$®
©brillant feruiteur.



Elle qui partez pour prude

Profitez demonconfcil

Mon petit coeur, mon folcii, Ne faites pas tant la

rude, Acceptez ce je nefçayquoy»Etpuisje

vous diray pour quoy. quoy.Ac-



p 0 V R DAN ri R.

le n'entends point ce langage,
Guillot,explique-toy mieux»
G'cft aflez parler des yeux ,
l'en veux fçauoir dauantage »

Et û tu demandes pourquoy
C.'eft pour ce tien je ne fçay qaoy

Ha î îe commence d'entendre,
Il ne tient qu'à toy, Guiliot,
Tu peux donc fans dire mot
Donner puifqae je veux prendre %

Et fans t'informer du pourquoy
C'eft pour ce tien je ne fçay quoy.

A îij



amoureux, P,es biens de fortune Autres

je neveux, Que de poffeder vn jour Ce beau

chef-d'œuurc d'amour.



X» O V R DANSER. *

Si quelque Amane la confole, bis.
Il a de bonnes paroles,
Il fe retire content ;
Mais ce ne font que friuolles,
A tous elle en fait autant.

S a beauté dedans le monde bis,
Ne cognoift point de feconde s
Son efprit eft fans pareil :
Ces yeux & fa treffe blonde
Brillent comme le Soleil.

A iiij



amoureux, P,es biens de fortune Autres

je neveux, Que de poffeder vn jour Ce beau

chef-d'œuurc d'amour.



P ô T K D A N S S R. f

Vermeille eft fa bouche9
Son œil gros & noir
N'a rien de farouche
II charme à le voir :

Son efprit eft complaifant >
Enjouéj doux Se charmant.

le fçay qu'vne blonde
A beaucoup d'efclat,
Et que dans le monde
©a en fait eftat î

Mais la brune qui m'a pris
A fur les blondes le prix.

le viuray pour elle
T oujours amoureux »
Et mourray fide 11c
M'eftimant heureux :

D'auoir fes charmans appas
Adore jufqu'au trefpas.

A y



 



POVR DANSER.

le mal dont tous eftes atteinte»
Si quelqu'autre peut l'appaifer »
Sans porter ailleurs voftre plainte
le tous le dis fans biaifer»

"

le fuis à vous,belle Margot,
Et je comprends fans dire mot.

Voyant qu'elle s'eftoit mcfprifc»
Elle refpondit brufquemeat
Pour ne paroiftre point furprife i
^'eftoit en riant feulement

Que je difois qu'il eli bien fot
Qui ne comprend à demy-mot.

Pourtant ayant eu cette addrclTe
De prendre bien l'occafionj
Sans vfer d'aucune fiaeffe
le gaigne fon affection :

Elle me dit à demy-mot,
Vous auez le cœur de Margot.



Hilis çft par trop ctuellc

Pourtant jç l'adouciray , Pour vaincre cet.

te cruelle Icfçay ce que je fcray;Mais

ne le diray pas Crainte d'efuenter le cas.
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Lors que je m*approche d'elle
Elle me tourne le dos,
Mais pour la mettre en ceruelle
le luy tiendray ce propos.

Que je ne vous.

le la rendray plus humaine
Par cet vnique moyeu,
La choie eft toute certaine
Car je la cognois fort bien î

Deuinez quel eft le cas
Car je ne ie diray pas,

)



 



 



CHANSON

Auobs aflcz dcquoy Yitirc

GrosIean mon mâry & moy > Bxenqû'éaraefaa.

ge,ma foy> le n'ayqiie trente crois liures; Maisp0ur

n'anoirqu'onzeefeul'âuonstoujoursbicftvefcu.



p O V R danser.
Aucc cette greffe fomme

Il adjoufta quelque argent,
Ce fut hnidl efcHs content,
C'eft tout le bien du bon-hommes

Enfin n'ayant qu'onze efeu
I'auons pourtant bien -refeu,

Ne faut pas qu'on s'en eftonne,
Car je fçay bien mefnager;
Et je tiens chambre à logerOù j'empeze & je fauonne.

Enfin n'ayant.
Chansons povr. Oaksu, B
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Vous aeez pris vn amarri.
Et móy vne amante i y
Plus aymable conffcamrocot
Et biea plus charmante :

Philis,vous aucz changé,
Ét moy je me fuis vangé.

Sans auoir eu de ma foyfruì fujet de plainte,
Sans pouuoir dire pourquoy
Póùr quelle contrainte.

Philis.

B ij
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Tircis qui. pour la confiance
• N'auoit rien d'égal à foy i

luy dit, Philis ta m'offence
O'aaoir douté de ma foy.

Si tu YCUX.

Mais pour te monflrer,cruelle,
Quel change me plaift le mieux î
Bien que ta bouche (bit belle*
le m'en vays baifer tes yeux.

Si tu yeux.



V*on me berne fi je m'amufe

Elle trouue tou.A difputer auec Margot

jours excufe Quand on luy penfe dire vn mot j

Et je voy bien que cette fille A plus d;

trou que de chenille,



 



A y va defplaifìr extrefrae

De ne ?oir plus enceslieux: Celle de

l'Amour mefre Kft charme par fes beaux yeux

Mais la crainte de l'oubly Me donne bien plus



Les maux eue par Ton abfence
le foufFre à chaque moment»
Par l'efpoir de ("a prefence
Trouue da foulagemeat j

Mais la crainte de l'oubly
Donne toujours beaucoup d'ennuy.

"Elle me îura, la belle »

En fe feparant de moy »

Qu'e lie me feroit fidelle
Si je luy gardois la foy i

Mais la crainte de l'oubly
Me donne beaucoup pins d'ennuy.

B y



mignon!.Tonnom,ton petit nom,Ha! que je

l'ayme ton nom .
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Nation rougifTant
Djfoit à Colin }

Que tu es mcfchant l

Que tu es malin !
Mon nom jmon petit nom.
De Youloirpjrendrcmon nom.

Penfe-tH l'auoir
Si je n'ay le tien ?
Il fcroit beau voir
Le tien fans le mien t

Non, non,mon petit nom
Vaut bien vn autre mon nom.

Puifque tu le yeux ,

Aymable Nanon ,

Ioignoijs les tous deuy
Us n'auront qu'vn nom-}

Ton nom,ton petit nom ,

landra qu'il porremo» nom.



E dis en tous

lis & ces beaux yeux , yeux, Me donne vna,

mour extrefmc j Elle me dit, indifciet,Quand il

eft vray que l'on ayrne II enfant eftre fecret.



p o v r danser;

le plus fia amour
Ne Tcat pas tant voir le jour}
la beauté qui le fait naiftre
Ne l'ayme pas indiferet,
Et pour le faire paroiftre
li le faut faire en fecret .

Ces grands proteftans
Ne font pas les plus contens,
Nous traitions de faribolles
Leurs fo pirs & leur caquet s
Se font ces gens de parolles,
Nous en voulons vn diferet.

le cognus fort bien
A cet aymable entretien,
Que le bon de mon affaire
N'cftoit plus d'eftre difetet,
Quov qu'en effet le miftere
Confittali dans le fecret.



Arténiceeft mon

Il eli vray, je l'ayme bien j Encorqu'ejje

me tourmente Iefouffre&je n'en dis lien, P0ur

quoy .'parce que Ton cœur Dumieâc'éft ren¬

du yainqucur. qufiur. Pour-



P O V R DANSER, £$

Quand j'entray dedans ces chaifaes
I'ignoi;ois que fon humeur,
Ne fut pas fenfîblc aux peines
Et qu'elle euft tant de rigueur j

Qui fit qu'aifément fon cœur
Du mien s'eft rendu vaiuqueur.

le n'ay point l'ame changeante,
I'aymeray fidcllement,
Sans efpoir & fans attente
Que de feruir feulement,

Cette belle dont le cœur
Du mien c'eft rendu vainqueur.



 



P o V R D A N S H R; I7

Quoy que tes yeux lancent des traits
Penetrans jufqu'à ï»ame,
Que tu prononces des arreilt
qtn portent feu & flamc.

Philis je tiouue.

I'ayme au/fi de ton bel cfpiit
La force nom-pareille ;
Vn jour, que ta -voix me furpms
Et charma par l'oreille !

De tant de grâces enchanté
le demeuray fans liberté.

Chansons îovî Dansu, C



 



POVR DANSER

Jon genie eft trop puiflant ,
S a parole eft douce & forte,
Elle gaigne le fçauant
Et l'attire à foy de forte ,

Que l'entendant difçourir»
lt faut l'aymer ou mourir.

Ces autres perfections
La font eftre toute aymable ,
Philis eft incomparable
Dans toutes fes aftions:

Et l'entendant difeourir
Il faut l'aymer ou mourir.

C
4 & ^ A —; 1— ' Ì * ^



Loris pourroit tout charmer

Mais elle ne veut aymer :
■ I f ~T '/~V'

admirable, Vn teint pi* beau que le jour

Mais pour eflrc tout aymable II luy

d'amour.



POVR DANSE

Ce dieu»le maiftre des dieux»
Pareift allez dan» Tes yeux»
Il paroift fur fon vifage,
Il paroift dans ma langueur »
le l'aymerois d'auantage
S'il paroifloit dans fon cœur.



dernier bai

diurne Amarante/ Dites-nons

nousnepouuonspas foufFrir, De vous voir ainfi

fans mou» rir;
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La pafleur du vifage
Fait bien voir que vos traits,
N'ont plus cet auantage
Qu'ils auoient autrefois :

Vos beaux yeux chagrins aujourd'hui
Font mourir vos amans d'ennuy.

Vous fuyez la prcfence
Des Amants plus difcrcts,
Et cette dure abfcnce
Caufe mille regrets,

Et le mal de ne vous voir pas
EU plus rude que le trefpas.

C iiij
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On auoir prié le Curé
D'y venir auec fon Vicaire ,

Et pour leur faire chere entière
Le terut eftoit bien prépare.

Le pere eft foux.

Quand il fallut s'aller coucher
L'efpoufée fit là mauuaife,
Sans le fermon du yóifin Blaife
Le mary n'euft peu l'approcher.

Le pers eft foux.



Elimenc eftoirpeu fine,
Par Ync raifon badine

De refufer des amants,
Les amoureux compliments } e tk-noit

en fexnage Tous les hommes de fon

Tous venoient Iuy rendre hommage,Mais tous

for-toient mal eontens.



P O V n DANSER, ia.

Elle vouloir,cette belle,
Vn qui n'eull jamais aymé ,
Qui ne briiflaft que pour elle,
Et ne puft eftre animé
Que du brillant de fes charmes :
Mais qui veut vn cœur aouueau
Sans ainoureufes ai'armes
Faut qu'il le prenne au berceau.

Les Dieux pour la fatxsfaire
Firent naiftre vn amoureux,

Qui pouuoic bien luy complaire
N'ayant parlé que des yeux ,
Duquel la langue muette
Pour l'amour d'elle parla s
Mais vne flame fecrette
Pour vne autre le brulla.



 



POVR DA NSER.

Sì quelque dame
L'on ne pouuoit aymer >
li faut dans l'ame
Tout au moins l'eftimer:

- Car d'en venir au mefpris
Cela bleffe les elprits.

Quoy que farouche
Et de mauuaife humeur,
Si cela touche,
Faut plaindre fon malheur j

Mais d'en venir.



 



POVR DANSE R0 i4

le luy dirois bien
Mon mal dans quelqu'enttetien »
Mais pour la playe mortelle
Quieti mon cœur ont fait Ces yeux,Elle diroit ,1a cruelle ,

Que je fuis audacieux.

Souffrons fans mourir,
Et languifions fans guérir,
Puifque luy dire qu'on l'aymcCeli offenfer fes appas;
Quoy que mon mal foit extreme
le ne luy conteray pas.



C H A N S ON

* lire mere cruelle Vous fît quitter ce fejour?



POVR DANSER. t;

Voyant yoftre ame infenlîblc > bis.
Il ne me fut pas poflïblc
De vous dire ma douleur ,

Et le defplaifir fenfible
Que l'amour mit en mon cœur.

Depuis ce départ,ma vie bis.
D'vn mortel chagrin faillie
Rcfti fans force & vigueur 5
Mais pour vous àuoir feruie
Vous me payez de rigueur.

Chansons îovr Danser. D



ger qui l'auifa Sans l'efueiller la baifa.

le bord d'vn ruiflfeau , Laiffantpaiftrcàfontroup,.
ZW.Z1tzzizz.

peau Les herbes de la prairie» Maisfonbcr-



V O V R DANSER. zé

Apres qu'il l'eut bien baifée.
Il penfa d'vn pas leger
Prendre l'heure du berger s
Mais elle s'eft efueillée,

Se plaignant que mal-à-propos
Ianot troubloit fon repos.

Tu deuois, dit-il, mamie
Faire femblant de dormirj
Car je t'aurois fait ferttir
Tout le plaifir de la vie,

Et fi tu veux en vn moment
Tu auras contentement.

le ne feray point ingratte
Si tu me fais quelque bien ,
le feray tout pour le tien
Pourueu que cela n'efclatte:

Pendant que nous auons loifir
Faits-moy fentir ce plaifir.



 



p o v R danser; i7

l'amour fans yeux,dit ma mere,
Ayme le laid & le beau >
Et moy quand de fon bandeau
La raifon je confîdere,

le dis qu'il a les yeux bandez
Pour ne les ouurir qu'aux beautez.

Les yeux font pour l'ordinaire,
Ceux qui commencent l'amour,
Et je donne aux miens le tour
Quand je veux à quelqu'vn plaire:

Comme l'amour naift par les yeux
l'en veux aufll prendre par eux.

L'argent eli vne fottife,
II rend l'homme foucieux ;

C'ell la palfion des vieax ,
La jeuneffe le mefprife :

Qu'vne autre l'ayme aucc fon bien,
Car pour moy je n'en feray rien.

D iij



 



p O V R DANSER. i»

Son pere à mon bon-heur cruci, Bis.
Me caufe vn deuil perpctuel
L'ayant d'icy tirée,
Pour faire vn fejour eternel
Dans vne autre contrée.

Rien ne peut mon mal fecourir, bis.
le fcrois heureux de mourir
Pour vne amc fi belle ;

Ma gloire fera de perir
Et luy eftre fidclle.

D iiij



COVRANTE

fuis fans amour, T ob t mon plaifir Eft de mentir Aufl,

roftqu'ileft jour; le feignois ma lan¬

gueur Pour captiuer toncœur,Etlc preparer

!ÉÌÈpgÉI|lf=EI§3ÉÉ:
A plus fouffrirqu'il n'a fait endurer. Aplusfouf.

frir qu'il n'a fait endu- rer.

Tous tes plaifîrs, la belle,pleins de vanité ,
N'ont de pudeur
Que la couleur
D'vn vifage emprunté:



A plusfoufFrir qu'il n'a fait endu- rer.

le me mocque de ceux
Qui font cas de tes yeux ,
fit 1 es adorar &

le n'ay de feux que pour les dcuorcr.



non, je

déclarer Ce qui brufle mon cœur & le fait

Deuinez donc le mal

me pof- fede, Mais en le deuinant don¬

nez donnez le remede,

Abfent je meurs',-fans pouuoir expirer,
Prcfent je fonffre, & n'ofe déclarer ,

Ny faire voir le mal qui me poffede
A la fiere beauté <|ui«ft mon feul remede



 



y pcnfcz

plus, La refolution eft prife le donne

Taymois, vous mefprifie2

Vousaymez>je mefprife, N'ypenfeZ'

plus.N'ypenfez plus, plus,

Chacun fon tour, bis.
Philis, ces mots font ma deuife,
Elie eft fort commune en amour;

I'aymois,vous mefprifiez,vous aymez,je mefprife,
Chacun fon tour, bis.



 



I/on ne boit que goutteà goutte
De ces nouuelles liqueurs >
Ce qui fait venir la goutte,
Et qui brulle tous nos cœurs.;

Pour moy je veux du vin François,
Dont je boy chopine à la fois.

Le vin de Graue, & Mufcat, D'Orleans,&

de Gafcogne, Quoy qu'il ne foit délicat:

Pour les autres boilïbns je dis, Fy, mefmesjufqu'au

rï-ï - '"I 1 ^—-
Ros«

— ©—4
folis.



vin de Bourgogne

Le vin de Graue, & Mufcat D'Orleans, &

de Gafcogne, Quov qu'il ne Toit délicat

i; Pour les autres boidonsje dis, Fy,mefmesjufqu'au

La boiiïon mixtionnée
le quitte au M ihometan >

Qm la vigne à condamnée
Hn faifant fon A Icoran :

le ne veux que du vin François,
Ny boire qne félon mon choix.



E plus doux plaifîr de 1*

e Eft de boi- refouuent ,& de boire à Ion

La vigne aflfeurément Fut faitetraits

tout expies, Pour nous donner auec fon am-bro.

fie Le plus doux plaifîr de la vie,

Bachus eli encor plus aymable
Quand fon jus eft meflé des douceurs de Venus
Et fi de ces beautez nous auons vn refus
Nons dirons tous , allons nous mettre à table,

Bachus eft encor plus aymable.



c Elide boire fouuent , & de boire à lonçs.O

La vi°ne aflfeurément fut faite

tout expies, Pour nous donner auec fon arnbrO'

fie Le plus doux plaifir de la vie,



V diable foit la fronde,
Et que boira le monde?

pis au'vtj enrage >
tout eli vendangé

mms, Les gourmans De Lorrains Jontdans la

vigne,a- dieulesvms; Donnons>fortons,don-
:t±=±:*-v::x::±rsri:±Tr=t:î7
nonsdeffus, noyons-les dans la Jeinc, Et nousboi.

rons le vin le vin le vin à talfe pici—
Cette maudite engeance

N'a point encore combatu,
Et n^cll: venu en France

Que pour brader le bois tortu
, • Les Allemans,



V diable foit la fronde, Me
Etqueboi- ra le monde? Sur

voila pisqu'vn enragé î
mafoytout eft vendangé

mans, Lesgourmâs De Lorrains Sont dans la vigne,a

Donnons, fortons, donnons def.vins

fus, noyons-les dans la Seine, Et nous boi



V vin, laquais, du vii
Cadn meilleur verfe

gré la guerre l'ay dormy cette nuitd'vn
plein mon verre > Etqu'eft-ce cy Pj'ay beu bien

fommeil efpi- ce
moinsquej'ay pif-

C'eftfait demoy.mon

ventre s ai

boy bien moins que je ne pif- fe. fe. Otft

Hier au foir près de mon inhumaine
le lafché malgré moy trois foupirs d'AlIemant,
De tous coftez j'ay vuidé ma bedaine,
Du vin,du vin,il faut la remplir promptement.

C'elt fait de moy.



V vin, laquais,du vin mal.
Ca du meilleur, verfe m'en

gré la guerre I'ay dormy cetre nuit d'vn
plein mon verre, Et qu'eft-ce cy ? j'ay beu bien

fommeil efpi- cé
moins que j'aypif-

Oeft fair de moy, c'eft

fait de moy, mon ventre s'apperifi'e , Puifquc je

boy Puifque je boy bié moins que je ne pif-fe. fe.

Toujours ofter & jamais ne rien mettre ,

Vrayntent ce n'eft pas là comme il me faut guérir,
C'eft le chemin comme on tire fes gueftre
Et rien que le bon vin ne me peut fecourir.

E iij



Et pour ma foif, & mes foings appaifer II

ne faut que boire & baifer.

la bouteille m'en donne aufli, Quand l'yDe

Ma foif, par le bon vin s'appaife,
Philis contente mon defîr.
Et je netrouuc aucun plaifir
Que quand je boy, ou quand je baife;

A in f\ toujours pour mes feux appaifer,le ne veux que boire & baifer.



 



Mis jpaflbns icy „Mais commençons par lesb,

veilles A boire & rire tour-a-tour;
teilles Et nous finirons par 1 a— înour

vain aux champs de Mars nouscher-chonsdela g[0;(

re, &i nous ne fçauons l'art de bien viure & bien

Buuons en paix deffous ces treilles,
Ayons Catins,ayons Margots ;
Baifons les feins de ces meiueilles,
Faifons l'amour entre les pots.

En vain.
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tui bzizj::!
Mis,pa(Tons icy nos

Mais commençons par les bou-
-4-4 (—«::x:3rz>;z4:.":i r~:

-î:
En

ESÉEÎ-ÎEÎEÈÎS
veil- les A boire $c rire tour-à-tour;
teil— les Et nous finirons par l'a- niour :

lÊÊ^fSIÉËÎÊÏÊI
vain aux champs de Mars nous cherchas de la gloi-

:z$z^zjzj;—

-^r

re > Si nous ne fçauons l'art de bien viure&bien
±~~-À

boi- re. re. Et

Efloignez-vous vifage blefme
De nos vifages rubïcons,
Plus forts qu'Amour ,& Bachus mefme
A boire & vuider les flaccons.

En vain.



voir Vne dame tenant vn ver» re j

uoir Que Bachus à defl'us îa ter¬

re: Sansluy Cupidon eft vnfot, Il tire

Cela nous monftre Ie

Ce fexe à l'amour dcftiné,
Le contentement de la vie,
Reçoit quand il a feftiné
Vne grâce toute infinie:

Il perdroit mefme les appas
S'il ne faifoit de boas repas.



'Ame du fellin eli de
Cela nous îrdnftre le pou¬

voir Vne dame tenant vn ver-re »

uoirQue Bachus a delTus la ter¬

re: Sans luy Cupidon eftvnfot, Il tire



CHANSON

A quais apporte moy ,
le veux boire jufqu^

mm
vin Blanc ou clairet à pleine tafîe,

main, Ca qu'on embroche & qu'on fricaffe ;

ÏÎEEÏ5
Nanon dira mille chanfons Parmy les

EÌ_aì|^EÌg|rÌEÌE|g|E|Eig
pots Parmy les pots & les flaccons.

Si fa voix fçait charmer les cœurs,
~

Le lien fe prend par la vendange >
Quand elle tient de ces liqueurs
Elle chante vn peu mieux qu'vn ange,

Et fçait refpondre d'vn hoquet
A tous les îbupirs qu'on luy fait.



A quais apporte moy du
le veux boire jufqu'à de¬

vin Blanc ou clairet à pleine tafï'£>
main, Ca qu'on embroche & qu'on fricafle ;

Nanon dira mille chanfons Parmy les

porsParmy les pots Parmy les pots&lesflaccons.

Ha ! que fa voix s'accorde bien
Au bruit des pots & des bouteilles!
Et qu'vn foupir qui fent le vin
Me plaift dans ces leures vermeilles :

Rien ne peut mieux toucher mon cœur
Que fa bouche Se cette liqueur.



A chus cftablit fon royaux

Darstoutes les conditions, L'Amour produit fe

avions S oubs les lambris &foubs le chaume

A la ville, aux champs,à la Cour,On y boit

fait l'a- mour. moue,

Aux Cadeaux l'-on boit & l'on danfe,
Cupidon fuit les bons repas}
Le Via anime les combats,
Par tout on a foing de la pance.

A la ville.



A chus eitablic fon royaume

L'Amour produit fesDanstoutesles couditions

adions Sons les lambris &foubs le

chaume: A laville,auxchaps,auxchâps,à la

Cour,On y boit, òWy faiti'a-mour. mour. A la vil.



c H A N S O N

nous battons ja-mais, mais, Qujauecque la boiiteil.

le .Et qu'en faueut dudouxjusde la treille,Et

qn'en faucur dudouxjusde latreil-le. le. Qu'a.

C'eft là noftre pur fang,
Fut-il clairet ou blanc,
Quand il faut le deffendre

Le moins raillant l'eft plus qu'vn Alexandre.
Marchons braues guerriers,

Cueillons milles lauriers,
Puifqu'il en faut découdre

Le poiure blanc nous feruira de poudre.

(



Misfaifbnsla paix, Ne

nousbattonsjamais, mais, Qu'auecque la boutei-

Les tambours font les pots,
Coups de moufquets des rots ,
La trompette eft le verre ;A moy foldat c'eft comme on fait la guerre.

Chansons povr Danser. f
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EXTRAIT Dï PRIVILEGE
Ak Lettr.es Vjìtext]ìs by
R o r données à Lyon le ™ng-qUKtYlZ

î furdOBobre, l'An degrâce 7iïilJtXC(^1 trente-neuf,&de nojhre regne le trentitfa
i|B w Signées,L o VI s, & plus basff'j^ ^

i^or , de Lo m Eni e. Sçellées du grand fçeuu
cire jaune : Vérifiées & Regifirécs en Parlement le fa

Jcpttefme Tioucmbre 1639. Par lefquelles il efi permis l
Robert Ballarci, pudImprimeur du Roy pour la THufi^
d'imprimer, faire imprimer, vendre & dijlribuer toute fwt
de Tûufique, tant vocale, qu 'mjirumentale, detoui j„,
theurs : Faifant defence k toutes autresperfonnes de quel^t
condition & qualité qu'ils foyent, d'entreprendre ou firi
entreprendre ladite Imprefiion de Mufique, ny autre (bufi
concernant iccUe en aucun lieu de ce Royaume,Terresç>
Seigneuries de fon obeïjftnce tnonobfiant toutes Lettres a et
contraires : ny mejtne de tailler, ny fondre aucuns CaraBm
de Dîufique fans le congé & permifsion dudit Bailaïf
à peine de confificatton defdits caractères & impressions
defix mile liures d'amende, ainfiqu'il eB plus amplement
déclaré ef'dites Lettres. Sadite Trlajejlé voulant qu'ai! Ex¬
trait d'tcelles mis au commencement ou fin defdits Ima
imprime1^, foy foit adjoufiée comme à l'original*
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